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Tout à coup, celle qui avait appelé sa compagne Françoise
poussa un cri de frayeur.

-Là 1 là 1 un corps ! fit-elle.
-C'est un eefant 1 répliqua l'autre.

- Et tout couvert de sang.
-Il aura voulu gagner le bord de l'eau, ces satanés ga-

seins I... Le pied lui a manqué...
-A moins que ce ne soit un assassinat 1
-Un assassinat ?
Et Françoise recula de deux pas.
-Dame!1 C'est pas en tombant qu'il aurait perdu cette

quantité de sang ! Il ne bouge plus. C'est à peine s'ils'respire.
Françoise s'était rapprochée.
-Oui, oui!1 fit-elle. On entend son souffle, un vrai souf-

fle de moribond 1
-Aceidect ou crime 1 ajouta la première, qu'on appelait

familièrement la mère"I Tintin " dans le pays, et qui semblait
la plus résolue, c'est pas nous qui pouvons le retirer de hi, et
nous ne pouvons abandonner ce pauvre petit 1

-Non, certes, mais que faire ? demanda Françoise d'une
voix troublée.

Elle était beaucoup plus jeune que la mère Tintin et assez
gentillette« aves ses cheveux bruns ébouriffés sous un petit bonnet
de linge et sa camisole bien blanche aux manchçs retroussées.

-Faut prévenir le brigadier.
-J'y cours!1 fit-elle avec emepressement, comme si elle avait

hâte de s'éloigner de ce speotaole tragique.
Abanidonnant ausitôg se, brouette et üanFattecndre la per-

mission de sa compagne, elle prit sa course, pu~r aller avertir la
gendarmerie et chercher main forte..

lJamète Tinîtiê1 plus ouiaeUê. 49p 4 , 19 R, boa-
aiônde, resta -prég de1a wberge,, rogi.dant do etmi>wenx :Pouç tâ-

her de reénn atiro«,e 'malheu reux qati sgoeiai4 dV mé

asoufflée, revenait accompagnée du brigp.4ier degagrc~ee
d'gbd beý,T4us les troamhis aupas e-fourse.

-Quest-eequ'il ,y a, la mèrê? 'écria le. l;»idier. Un
aôcidenôt, fun ee

-Jdroio bien que 'est un crime 1 Mais zegardes vous-

-J'ai Lujours fait préveuir le comnaissaire, de police et
envoiyé quérir un médecin, répliqua le brigadier.

Tout en parlant, il s'était avancé sur la berge et,&apercevait
assez distinctement le corps de Pierre Henry. .u

-Hum ! fit-il encore. Je croisi bien, cn effet, -que c'est
un crime.-

-Il vit encore, dit Françoise, un Peu plus raSsurée, depuis
qu'elle avait amenée la gendarmerie.

-On. ut. Nous allons d'abord essayar de le tirer, de là.
-Allons, Sabatier, dOntinua.t-il e s'adressant au gendar-'

me qui l'accompagnait ; un coup de iman. Ça .n'edt pas comn-
mode... la berge est rapide et glissante eti di" 1

-On y arrivera tout de nuéoee, brigadier 1 I4rpond it tran-
quillement Sabatier'.

Les deux hommes quittèrent leur chapeau- et* leu- -abre
qu'il déppsèrent sur l'une' des brouettes, et, plus lîbteo de leurs'
mouvements, descendirent avec précaution 'le- long du- talus
presque à pic, e se retenant aux troncs flexibles desaiabustes
poussés là.

Enfin, ils atteignirent le corps.
-Bigre 1 fit le brigadier, je le crois bien que c'est un as-

sassinat 1 Que! coup de couteau 1 Le gredin n'y allait pas de
main, morte.. Et contre un enfant encore 1 car ça n'a pas plus
de quatorze ans1

-Il n'est pas tout à fait mort ! répliqua Sabatier, mais il
n'en vaut guère mieux 1 La gorge coupée... en v'là un qui ne
demandera plus la parole1

-Pauvre petit!1 murmura la Françoise attendrie en essuy-
ant une larme. Qui est-e qui a pu le mettre dans cet état ?

Pendant ce temps, et tout en échangeant leurs observatiotis, le
brigadier et le gendarme dégageaient le corps des .lianes dans
lesquelles il était enfo'ui et comme garotté.

Quand ce travail Prélimidaire fut terainé, ili soulevèrent
doucement le corps, déjà en parti raidi, et com meneé,rent à gra-
vir le talus pour gagner la berge.

-En douceur 1 brigadier, e douceur!1 disoai't 8batier. Le
mioche est en piteux état, et la moùindre secouimse poun'ait, bien
l'achever I1

Le. deux hommes étaient parvenus sur le terrain uni du
sentier. ls y déposèrent leur sinistre fardeaux. L'enfant pous-
sa une sorte de soupir et un flot de sang vint aux lèvres de la
blessure hideuse qu'il portait au cou.

-Il va "ý passer "1 s'éoria la lmère Tintin, qui cherchait à
le reconnaître.

-Tiens, il a aussi une blessure par derrièIre, dans les reins!1
s'exclama I. brigadi'er, dont les mains étaient pleines de sang. Le
malheureux n'en reviendra pas 1

Au mêMe«inOt#ut4 une, voiture S'tarrêtait à l'angle du sentier.
C'était celle du com missaire de police qui arriy'îit aocpuâpaé

a" asccrtaire, d'ua»«".4geadare et du 4 00LOWTouraas,
il avait amené ate lui pour plus, 4. îpié.

Quelq<ues olirieug -qummçnçaient é .gale ment à apparaître.Yoya ~oioe eméei tls~~armes,il
~d4?04 Ru~sq'~'y ~vat Lueque choie "extrrinîe t

%îeqý,ipt rpr.4uq Ir cle d'un dr4 iýýe 4UeJoq
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IEF@EKMATKOMqS - Les conMontn 4abomnament à notre jouraql sent
ooenmui:-Un.;i OQ;a4 ~Io;. ~ oe.s, ayable d'avAnce. On ne peuts'inrp'rnrmoin t sa mi. e baniistalatet& td 5 de

chaque mois. Pour la ville de Montréal, 50 cents on plu&.
16x ge u: lA e4qpýanet 2 prept deogmalplnalsb

nqmentâ, le tout payable à,lafn.du moie.ý snsrli&o
B'8ar ééô du prix. t kd s8è*pdiemrutftales numnéros parua depuis le 1er

juillet 18p, etles 111ee coJnptl#.s(lrùohléesî des &nnée 1881, 1382 et 183 aux
gon4iti9ùg ci-haut mentionnées.

Votoiiàsn'ténant le sommaire du Feuilleton i lusi,- depuis sa fon<ktia(1er
janvier 1880). et que nous fournirons sur deqsade:>,.'.1
PREMiiiERs Artel., 1880-Le Colporteur Band it, La Daehese de Nesiours, Lea deuz

IWres. Là &rand Vaincu., Le Pereeusr de Mareey. Soeus4 par- un Violo,
"oveir d'un Juré6, Conte Ngrinvsni, (Jatloigerie. e onttee. - Les premier

numéros de cette année sont 4puisa; umais à l'exception des deux premiers
ouvrages mentionnés, nous pouvons fournir tons les autres au complet.

Dnuimu.Axrfin, 1881-Les Avanture. du Capitaine Vatan, Une Dame de Pique,
t4 Fchapp deka Baffle, ou &ci lR.os~as--edernier roman se ter-
mine en 1882.

Tatoigseuu ANNÉE.ic 1882- Une Vengeance de Peau-Rouge, Va 9c1appé de l48fas-
tille ou Exii i 'Enepoieonneur (suite et fln), La grande Halte, La Demsoi9elle du
Cinqwà,me LTee,tenWglant, La">'ied Mererite.-Ces deux derniers
romans se terminent en 1883.

ýQ#Â,TRIIME Asis, 188- La Pille de Marguerite et Le Tesataent Sanglant (suite
et fin), Le" Drames de l'Argent, Leq Meurtriers de l'Ht,-itière. - Ces deux der-
nitera tcümans se terminent en 1884.
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